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QUATRE étudiants de pre‐mière année en Gestion deressources humaines àl'École supérieure de la mer(ESM), conduits par leur di‐rectrice, Jacqueline Biessan,étaient vendredi dernier leshôtes du premier quotidiend'informations généralesdu Gabon. L'objet de cettevisite, a dit Mme Biessan,était de permettre aux étu‐diants de s'imprégner du

fonctionnement de l'Union,a"in de les amener à allier lathéorie à la pratique, despossibilités d'évoluer dansle domaine journalistiqueleur étant offertes.Ils ont été accueillis pardeux de nos jeunes collabo‐rateurs, Sveltana NtsameNdong du service "Société et
Culture", et Abel EyéghéÉkoré de "Faits divers et Jus-
tice", qui leur ont fait faire letour du propriétaire, en leurprésentant les différentsservices qui composent larédaction et les réalités du

travail abattu au quotidienpar les journalistes. En outre, de la Rédaction auservice d'archivage del'Union, les étudiants ontconstaté par eux‐mêmes lestransformations subies parle quotidien depuis sa créa‐tion en 1975, notammenten feuilletant le premier nu‐méro de l'Union.Nos jeunes visiteurs, parleurs nombreuses ques‐tions, ont démontré leur in‐térêt à découvrir toutes lesétapes qui jalonnent defaçon progressive la fabri‐

cation d'un numéro de jour‐nal. Aussi, les représentantsde la première année enGRH de l'ESM ont‐ils avouéêtre sortis très enrichis decette expérience.L'École supérieure de lamer forme en trois ans dansles métiers du secteur mari‐time. Présent en Côted'Ivoire depuis 18 ans, cen'est qu'en juillet 2013 quel'établissement a été délo‐calisé au Gabon, où 135 étu‐diants constituent, à ce jour,les effectifs des 1ère et 2eannées.

Des étudiants de l'Ecole supérieure de la mer 
en brève "immersion" à l'Union
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Étudiants, responsables de l'établissement et
journalistes au terme de la visite.
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LES stagiaires de langueanglaise de la promotionIELT 2215 CA parrainéspar Hervé Nambo‐Ndouany, vice‐amiral d'es‐cadre, chef d'état‐majorparticulier du président dela République ont reçu, le25 juin 2015, leurs parche‐mins, au cours d'une céré‐monie sobre, à la Baseaérienne 01 de Libreville.En présence de l'amiralMally Hodjoua, représen‐tant le ministre de la Dé‐fense, et de nombreuxof"iciers généraux et supé‐rieurs des forces de sécu‐rité et de défense.Le lieutenant Arsène Akou‐rou Ndong, porte‐parole etchef de classe de la 22epromotion des stagiairesdu Centre de langue de laDéfense, a témoigné la re‐connaissance de sescondisciples à Nambo‐Ndouany pour avoir ac‐cepté de parrainer leurpromotion, en dépit de seslourdes charges, à l'ambas‐sadeur des États‐Unis pourson assistance tout au longde leur stage et, surtout,pour son important don enmatériel informatique quia permis l'amélioration deleurs conditions d'appren‐

tissage de l'anglais, au per‐sonnel du centre et auxmembres du jury, qui n'ontménagé aucun effort, en semettant à leur disposition.Pour les lauréats, c'est unhonneur qu'«après neuf
mois de cours intensifs, dans
le but d'acquérir des rudi-
ments nécessaires à la maî-
trise de l'anglais, nous en
sortons nantis de diplômes
d'anglais (...) Il nous appar-
tient désormais, chacun
dans son unité ou service, de
mettre à pro!it l'ensemble
des connaissances acquises,
sachant l'importance de
cette langue dans le monde
et dans le domaine mili-
taire, où l'acquisition de ce
diplôme permet d'accéder à

un grade supérieur.»Au nom de tous, le porte‐parole a émis le souhaitque le parrain améliore da‐vantage ce centre, quiconstitue un cadre idéald'apprentissage de lalangue anglaise, en renfor‐çant les équipements audioet informatiques de sondeuxième laboratoire, enlui fournissant uneconnexion wi"i pour les tra‐vaux de recherche et en ledotant d'une véritable bi‐bliothèque. Il a également demandéque les différents corpsprennent en charge lesfrais de scolarité de leursstagiaires, ainsi que le faitl'armée de l'Air. Et que l'on

augmente aussi le nombrede professeurs perma‐nents, tout en octroyant unbudget conséquent au cen‐tre, a"in qu'il fonctionnecorrectement.Quant à eux, Jean‐FélixNze‐Ndong, doyen acadé‐mique du Centre de languede la Défense, CynthiaAkuetteh, ambassadricedes Etats‐Unis au Gabon etNambo Ndouany, parrainde la promotion, ont de‐mandé aux lauréats d'avoirun intérêt toujours plusgrand pour les languesétrangères, notammentl'anglais. Car apprendreune langue étrangère estune ouverture intellec‐tuelle et humaine, un pas‐

seport vers un langage dif‐férent, une culture diffé‐rente, des usages qui sontétrangers à celui qui ap‐prend. En clair, vers la di‐versité.
LANGUE INCONTOURNA-
BLE• Parmi toutes leslangues qu'il est possibled'apprendre aujourd'hui, aaf"irmé Nambo Ndouany,l'anglais est sans nul doutele plus utile à travers lemonde. Il existe donc, selonlui, de multiples raisons quipeuvent inciter à l'appren‐dre. 
« L'anglais possède, en effet,
l'avantage d'être une
langue relativement simple
à apprendre, du fait de sa

structure grammaticale et
de son alphabet latin, et
c'est sans doute ce qui a
contribué à étendre son in-
!luence et à faciliter son dé-
veloppement», a souligné ledoyen académique, rejointen cela par la diplomateaméricaine pour qui l'an‐glais est donc devenu, au "ilde la mondialisation, lalangue incontournabledont la maîtrise est unpréalable nécessaire pourvoyager, mais aussi pours'intégrer dans le milieu dutravail. Elle est, en effet, la languede toutes les publicationsscienti"iques et de tous lessecteurs d'activité, commel'aviation, les technologiesde l'information ou encoredu commerce internatio‐nal. Sa maîtrise est, au‐jourd'hui, une condition
sine qua non à l'embauchepour de nombreux postes. Cette in"luence de l'anglaisdans les relations écono‐miques internationales estdonc l'une des raisons pourse lancer dans son appren‐tissage ou pour approfon‐dir ses connaissances en lamatière.La cérémonie a été mar‐quée par la remise de nom‐breux présents. Le majorde cette promotion est lemaréchal de logis chef CarlMbanza Bagny avec 94%,soit 18/20. 

Le Centre de langue de la Défense livre sa 22e cuvée
Après neuf mois d'apprentissage de l'anglais
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Les lauréats on immortalisé ces instants aux côtés du parrain, de l'ambassadrice des Etats-Unis et des enca-
dreurs pédagogiques. Photo du milieu : le parrain de la 22e promotion, le vice-amiral Nambo Ndouany, a 

déclaré que l'apprentissage de l'anglais est une ouverture vers la diversité. Photo de droite : L'ambassadrice
des Etats-Unis, Cynthia Akuettey
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LE département des lettresmodernes de l'UniversitéOmar Bongo (UOB), parl'entremise du cercle"Quaestio‐constellation", aorganisé, la semaine der‐nière, la 2e édition desjournées du littéraire sousle thème "Question de
l'identité dans l'espace
français et francophone". Selon les organisateurs,

ces rencontres d'échangesscienti"ique, sociocultu‐relle et sportive ont essen‐tiellement pour objet depromouvoir la littérature,la langue française, la di‐versité culturelle et le plu‐rilinguisme, maiségalement de s'interrogeret s'approprier le conceptde l'identité et de son an‐crage sur le plan social, etc.Ces assises étaient mar‐quées par des activités pu‐rement scienti"iques,organisées autour d'uncafé littéraire. Un espace

d'échanges qui a donnélieu à plusieurs communi‐cations portant sur diffé‐rents aspects de laproblématique centrale,notamment "l'impossibilité
de la reconstruction identi-
taire", développée parl'étudiant en Master I, Mer‐

veilles Léonicia Mouloun‐gui. Cet exposé a été suivid'une exposition de livreset des productions intellec‐tuelles des étudiants. Unegrande kermesse organi‐sée autour de jeux éduca‐tifs et ludiques (scrabble,ludo, jeu de miroir et de ci‐seaux, etc.) était aussi aumenu de cette 2e éditiondes journées littéraires,marquée en"in par des per‐formances scéniques (dé‐clamations de slam, poésie,etc.).

La question de l'identité dans l'espace français et francophone au menu 
Faculté des lettres et sciences humaines de l'Université Omar Bongo/2e édition des journées du littéraire
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Le stand du jeu de ludo
a drainé 

de nombreux 
participants.Ph
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